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L’Edito 
Mais quand est-ce que ça s'arrêtera ? Alors que l'on pensait être parti pour un 
été tranquille, à se remettre de nombreuses émotions en forme de montagnes 
russes, voilà encore une occasion de rester bouche bée devant la bêtise crasse 
de certains. Allons droit au but, on a en tête cet affreux traitement sournois 

que subit Zaho de Sagazan ces derniers temps, totalement déprogrammée de 
certaines radios grand public parce qu'elle a eu l'audace de signifier haut et 

fort son désamour d'un chroniqueur propagandiste, à savoir Cyril Hanouna. 
Ainsi, en plus du parcours du combattant pour sortir de la masse, les artistes 
doivent donc se taire et se censurer pour avoir droit à une mise en avant. La 

liberté d'expression et de ton des artistes, de tout genre, a toujours été comme 
une seconde peau. Dans un monde qui tourne rond, c'est même ce qu'on leur 

demande, d'oser être subversif. Mais visiblement, l'arrivée de mécènes largement 
politisés dans le domaine des médias et de la culture devrait s'accompagner 
d'une censure. On ne peut pas laisser passer ça, ni cette fois-ci, ni jamais ! 

L'artiste est libre, le peuple doit rester libre de s'exprimer, c'est un fondement 
essentiel à notre culture, et même à notre société. Le modèle de pensée unique 
n'a pas sa place ici, ni ailleurs dans notre pays. Alors en attendant de partir en 
vacances et en espérant proposer un édit détendu à la rentrée : total soutien à 

Zaho de Sagazan et vive la liberté d'expression !
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Deux "gros" albums en 
parallèle

JB Dunckel   
Möbius Morphosis

Il est partout en ce moment, JB Dunckel ! Son dernier 
album solo à peine digéré ("Paranormal Musicality") et 
au cœur de la tournée avec Air, le voici avec une œuvre 
aussi spectaculaire qu'ambitieuse. "Möbius Morphosis" 
est la musique du nouveau spectacle monumental créé 
par le chorégraphe Rachid Ouramdane pour l'Olympiade 
Culturelle des Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 
2024, pour laquelle il a été accompagné de la Maîtrise de 
Radio France dirigée par Sofi Jeannin. "Möbius Morphosis", 
musicalement, est une œuvre incroyablement intense, au 
point que l'on puisse ressentir les vibrations des danseurs 
juste avec le son. JB Dunckel y offre une exploration 
ambient et pop à la fois, remplie de choeurs et de nappes 
synthétiques. Les mouvements musicaux s'y succèdent, 
autant dans la douceur que dans la brutalité. JB Dunckel 
trouve le juste équilibre entre les émotions et parvient à 
remplir l'espace de sonorités extrêmement humaines. Les 
nombreux chœurs y sont évidemment pour quelque chose, 
mais pas que... Il s'en dégage une profonde humilité, avec un 
sentiment que même les sonorités "spatiales" et évasives sont 
en fait très proches de nous et de nos vies. À travers ce disque 
"concept", JB Dunckel nous montre, une fois de plus, à quel 
point il est capable de mettre en musique des sentiments et 
communiquer avec l'auditoire uniquement avec des notes 
et des sons. On s'en doutait au vu de ses travaux de BO de 
films, on en a une immense et magnifique confirmation avec 
"Möbius Morphosis" !

Fink
Beauty In Your Wake

Qu'il nous semble loin, le temps où Fink, avec son EP "Fink 
Funk", était un héros du sampling et des délires sonores ! 
Depuis, Fin Greenall n'avance plus en solo et est devenu 
progressivement une légende de la folk moderne. C'est 
entouré de Tim Thornton (batterie/guitare) et de Guy 
Whittaker (basse) qu'il revient avec un huitième album. Le 
temps de la lassitude n'est visiblement pas au programme 
avec Fink. "Beauty In Your Wake" est "un album de 
lamentations concises, de sonnets et de méditations sur la 
croissance personnelle, la rupture, la réconciliation et l'écriture 
de chansons elle-même". Le songwriting de Fink y est brut, 
tandis que son architecture sonore alterne entre l'épure et 
des touches rock bienvenues. Comme à son habitude, Fink 
régale par des écrins mélodiques qui flirtent avec l'évidence. 
Ces chansons-là devaient être créées, c'était écrit ! La 
force de l'habitude est là, certes, mais avec toujours cette 
créativité propre à Fink, qui lui permet de multiplier les 
disques en creusant un sillon clair sans jamais se répéter. 
"Beauty In Your Wake" n'est pas juste un album de Fink en 
plus, c'est une pierre essentielle à l'œuvre globale. Comme 
tous les albums précédents... Ce cocon intimiste mérite de 
s'y attarder, il s'apprivoise en un rien de temps et confirme, 
s'il en était besoin, que Fink est placé très haut sur la planète 
folk. Et même bien plus largement encore ! 

#48 JB Dunckel / Fink
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Club InFiné   

Sortie après sortie, InFiné touche à l'excellence. 
L'idée qu'il s'agit de l'un des labels les plus 
impactants en France, et même à l'international 

est loin d'être une vue de l'esprit. La preuve encore 
avec cette compilation, "Club InFiné"... L'idée de 
base est relativement classique, à savoir proposer 
une compilation de remixes de leurs artistes par 
des artistes emblématiques de la scène électronique 
internationale. Mais "Club InFiné" va bien au-delà 
de l'idée et du concept. Déjà, parce que le casting 
est totalement dingue, entre valeurs sures, grosses 
pointures et talents émergeants. Ce bel équilibre se 
voit encore magnifié par la diversité des sonorités, 
allant d'une electronica punchy à la techno en passant 
par la bass ou le space disco. On danse de bout en 
bout, le sourire aux lèvres, avec une excellence 
musicale de tous les instants. "Club InFiné" permet 
de découvrir sous de nouveaux angles des morceaux 
déjà fantastiques dans leurs versions originales et la 
qualité du travail des remixers permet de se détacher, 
en partie, des univers initiaux. Cerise sur le gâteau 
bien festif et déjà très riche en goût, "Club InFiné" 
nous fait découvrir un remix complètement inédit et 
dément de "Napkin" d'UTO par l'artiste kényane Coco 
EM. C'est qu'InFiné a un talent fou pour débusquer 
des artistes aux univers singuliers et proposant une 
direction artistique fascinante. Définitivement, on va 
danser et pas qu'un peu, tout l'été grâce à ce "Club 
InFiné" !

Tracklist :
Rone - Ghosts (Daniel Avery Remix)
Arandel - Bodyline feat. Ben Shemie (King Britt 
Remix) 
Toh Imago - Monde Intérieur (Shed Remix) 
Deena Abdelwahed - Complain (Ehua Remix)
Blick Bassy - LoBa (badfocus Remix)
Basile3 - Love Machine (DJ Travella Remix)
Bottler - Cicada Rhythm (Prins Thomas Diskomiks) 
UTO - Napkin (Coco EM Remix)
Léonie Pernet - Hard Billy (De Schuurman Remix) 
Sabrina Bellaouel - Period Point Blank (Karen 
Nyame KG Remix)
Lucie Antunes - Vous Etes Parfait.es (DJ Danifox 
Remix)
O'o - Indigo (Holy Other Remix)

#48 Club InFiné

Coup de 

Coeur
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Lecomte de Brégeot
INTERVIEW EXPRESS
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#48 Lecomte de Brégeot

Peux-tu nous raconter comment tu es 
entré dans le monde de la musique ?

J'ai toujours aimé bidouiller du son. Déjà, quand j'étais petit, 
j'avais un enregistreur Fisher Price ! J'ai eu une période rave 
au début des années 2000 où j'allais acheter mes premiers 
skeuds pour aller jouer. Très rapidement, en 2006, j'ai acheté 
ma première bécane pour composer. J'avais un pote qui faisait 
partie de la première génération de gars qui organisait des raves. 
On allait souvent chez un disquaire où la vendeuse nous faisait 
une sélection de disques qu'elle mettait de côté pour nous. Mon 
pote m'avait dit qu'il fallait que j'écoute le disque de Vitalic. J'ai 
dévoré le « Poney EP », je trouvais ça complètement dingue. 
J'ai toujours eu une culture musicale assez éclectique, mais de 
voir que dans la musique électronique, il y avait la possibilité 
de fusionner autant de genres, ça m'a donnée envie de faire ma 
propre tambouille.

Tu évoquais ta culture musicale éclectique 
qui se ressent dans tes créations. Quelles 
sont tes principales influences ?
J'ai découvert la musique électronique par la dance et la techno 
à la fin des années 90, mais j'ai vraiment grandi dans une culture 
rock, avec le Pink Floyd, les Beatles, les Doors, et brit-pop. 
J'adore le classique aussi. L'electro, c'est aussi au sens large. Je 
trouve ça hyper pédant, par exemple, quand certains dans le 
milieu « indé » taillent des shorts à David Guetta. Le mec, il 
est écouté dans le monde entier, donc dire en continu que ce 
qu'il fait est de la daube, c'est un peu prendre ses auditeurs de 
haut et dire qu'ils n'y comprennent rien ! Pour résumer, j'ai plein 
d'influences, et sans parti-pris. 

Avant ton nouvel EP, tu revenais d'une 
grosse tournée. Est-ce que ça a eu un 
impact sur ce disque ?
Le fait de jouer des morceaux que j'avais bien avancés et de les 
travailler en live m'a clairement influencé sur la manière dont 
je les ai séquencés à la fin. Ça n'a pas influencé des directions 
artistiques particulières, par contre.

Tu as beaucoup travaillé en collaboration 
avec le milieu de la mode. Comment s'est 
déroulée cette connexion ?
À la base, même si je prends plaisir à arborer un nom avec des 
lettres de noblesses, je viens d'un monde hyper populaire. La 
mode, on ne connaît pas, ou alors de très loin à la télé. C'est donc 
un univers qui est très récent pour moi ! J'ai quelques morceaux, 
dès mes premières sorties, qui sont arrivés vers le milieu de la 
mode. Ensuite, « Paris 1985 » qui a enchaîné un nombre de 
marques assez incroyable, comme Balenciaga, Nina Ricci, Yves 

Saint-Laurent. Ce morceau a ouvert une porte, puis une autre... 
Il y a aussi ce que j'ai fait avec Violet Chachki, qui est une drag 
queen, mais aussi une égérie qui bosse avec Jean Paul Gauthier 
notamment. Il y a donc le côté musical, mais aussi cette image du 
gars qui vient de la french-touch, qui bosse dans la mode. C'est 
devenu comme une étiquette qui est venue se poser, sans que je 
le choisisse. J'en suis très content. Le fait d'avoir partagé pas mal 
de moment sur la DA avec des couturiers m'a fait comprendre ce 
qu'est la mode et comment ils s'éclatent à faire des sapes.

Est-ce que ça a un impact sur ta direction 
artistique ?
Oui et non  ! Je pense que ma musique est restée similaire 
dans son esthétique. On me dit souvent qu'elle est visuelle et 
aujourd'hui, je porte plus d'attention à ce qu'on m'en dit. Sur 
cet EP, j'ai fait des choses complètement différentes par choix. 
Je sais que j'ai fait attention dans ma sélection, puisque ces 6 
tracks, je les ai sélectionnés parmi plus de 25 morceaux. J'ai fait 
attention à ce qu'il y a ait des choses qui soient en adéquation 
avec la mode.

Ton nouvel EP, "Sequences", vient de sortir. 
Peux-tu nous le présenter ?
Il y a pas mal de choses qui tournent autour de « Speechless ». 
C'est un morceau qui est venu d'un coup. J'allais faire une tournée 

Après deux années de tournée et de multiples collaborations avec 
le monde de la mode, Lecomte de Brégeot revient avec un nouvel EP. 

Fidèle à son habitude d'amener une électronique aux multiples facettes, 
Lecomte de Brégeot nous amène dans des contrées très personnelles. 
Son électronique mâtinée de pop, de disco et d'influences 80's y garde 
une esthétique toute singulière, avec sa "patte" bien reconnaissable 
et un côté tellement visuel qu'on se plonge avec bonheur dans ces 

"tableaux sonores".

Lecomte de Brégeot
INTERVIEW EXPRESS

7Photo : ©Oram S. Dannreuther



C'est un immense rayon de soleil venu de Dijon ! Manila 
Haze, c'est un subtil alliage de pop et de groove, avec une 

bonne dose de fun et un irrésistible appel au sourire et à la 
danse. Leur premier EP a annoncé l'arrivée de l'été et force 

est de constater qu'il nous suit encore et toujours. On n'a eu 
aucun mal à céder à la tentation d'en savoir davantage sur ce 
groupe. Gaëtan, chanteur et leader de Manila Haze, se prête 

au jeu des présentations.

Manila Haze
Sous la brume, le groove

Photo : ©Julien Fichot



#48 Manila Haze

Peux-tu nous raconter comment s'est 
monté Manila Haze ?

Ça a commencé il y a quelques années, d'abord par des essais, 
des tests. J'ai imaginé le projet sans en avoir le nom, à l'origine. Je 
sortais d'un gros projet avec notre bassiste, Randy, et notre ancien 
batteur, Thomas. J'ai mis du temps à m'en remettre et un jour, 
je me suis dit que ce serait bien d'y retourner  ! J'ai commencé à 
composer des choses plus personnelles, je me sentais libre de faire 
ce que je voulais. J'ai ressenti un manque de la vie de groupe, avec 
cette énergie de partage. J'en ai parlé à Randy et Thomas, puis j'ai 
rencontré Johan en organisant des sortes d'auditions, parce que 
j'avais vraiment envie d'être entouré de musiciens. Je voulais des 
vrais claviers, joués par quelqu'un qui savait vraiment bien en jouer, 
là où moi, j'arrivais à composer, sans être un bon instrumentiste. 
Quelques mois plus tard, Jérôme, le guitariste, est arrivé, de la 
même manière. Il y avait aussi Camille, au départ, qui participait 
aux chants, parce que je n'étais pas sûr de vouloir chanter. On a 
commencé à travailler comme ça, en faisant des premiers essais. Ça 
n'a pas complètement marché. Il y deux ans, on s'est dit qu'il fallait 
qu'on se structure un peu. C'est aussi à ce moment-là que le nom 
Manila Haze est arrivé. S'en est suivie une année de boulot sur deux 
morceaux qu'on a sortis l'année dernière. Thomas nous a annoncé 
qu'il partait et on a accueilli Selma à la batterie, qui a vraiment fini 
de former le groupe !

Est-ce qu'il y a une histoire derrière le nom 
du groupe ?
L'histoire d'un groupe actuel, déjà, c'est de réussir à trouver un nom 
qui ne soit pas référencé sur Google. On a fini, comme beaucoup, 
à imaginer tirer un nom dans un chapeau. Jusqu'à une nuit 
d'insomnie à tourner en boucle autour de cette histoire de nom. 
Je pensais à quelques voyages que j'avais faits, dont les Philippines, 
à mon amour à la haze et voilà : ça a fait Manila Haze ! Après, il 
y a des explications plus « philosophiques »... Sous la brume de 
Manille, on a une ville immense, complètement folle, avec autant 
de beauté que de crasse. Ça m'a fait penser un peu à ce que peuvent 
être notre monde et l'esprit humain. 

Comment est-ce que cela fonctionne à cinq ? 
Vous avez tous des backgrounds différents ?
On est tous issus de sphères différentes. Randy et moi, on est plutôt 
autodidactes, venus de groupes de rock, de reggae, de ska, puis 
ensemble dans un projet pop-electro. Jérôme et Johan (guitare et 
claviers) sont plus issus du jazz. Ils ont suivi un cursus en passant 
par le Conservatoire. Johan est clairement très ancré dans le jazz. 
Jérôme a un panel assez large, qui va du pop et du rock jusqu'au 
jazz. Selma, elle, vient du classique. Elle a une formation solide là-
dedans, et elle en est sortie en ayant la ferme intention de faire du 
jazz. En étant percussioniste classique, ça a été très difficile de faire 
sa place dans le jazz, surtout en étant une femme. Elle a beaucoup 
bossé, jammé... C'est une batteuse de folie ! On a tous des horizons 
assez différents, et ce qui nous donne la volonté de se regrouper 
sous Manila Haze !

En tant qu'auditeur, Manila Haze est un bel 
exutoire, plein de légèreté. Est-ce que ça 
fonctionne aussi comme ça pour vous ?
C'est même plus qu'un exutoire, c'est cathartique  ! En-tout-cas, 
je l'envisage comme ça et avec les copains, on est vraiment dans 
cet esprit-là. Il y a un aspect très thérapeutique dans la musique 
et on s'y retrouve tous là-dedans. Quand on travaille ensemble, 
principalement quand on bosse le live, on fait en sorte de se joindre 
dans une énergie et c'est très libérateur. Ça te fait sortir de toi-
même, d'une certaine façon.

Vous passez très rapidement le cap d'un 
premier EP, qu'est ce qui vous a fait aller si 
vite ?
Quand j'ai proposé le projet Manila, on savait tous ce qu'était le 
fait de travailler sur un projet ambitieux, en termes de temps, de 
potentielle déception... Et puis quand on a cherché à accueillir 
des nouvelles personnes au sein du groupe, c'était plus sérieux et 
honnête de dire qu'on avait un projet en tête que de dire qu'on allait 
juste se retrouver en salle de répet' pour jouer un peu. Il y a cet 
engagement de notre part, à Randy et moi, dès le départ, de dire 
qu'on allait essayer de faire les choses sérieusement. Petit à petit, on 
a grimpé une marche, puis une deuxième, et on s'est tous pris au jeu.

Il se dégage de vos morceaux une vraie 
dimension live ! D'où est-ce que ça vient ?
C'est tout l'intérêt quand on a des super musiciens. Personnellement, 
je sais que je ne suis pas un grand soliste, je vais faire ce que j'ai à 
faire correctement, mais on a un claviériste et un guitariste qui sont 
extraordinaires ! Ce serait bien dommage de ne pas les mettre en 
avant et de ne les utiliser que comme des musiciens de studio. Si 
l'EP transpire le live, c'est parce qu'on aime bien avoir ce parti-pris 
de jouer, de sortir du thème classique quand on travaille ensemble. 
En live, on va mettre clairement l'accent sur les instruments. On ne 
va jamais s'interdire d'avoir des gros chorus de guitare, des claviers 
qui claquent ! 

Place à la suite ! Un album est prévu ?
Il n'y a pas de secret ! Ça fait un moment que ça me titille. C'était 
même, à titre personnel, un objectif quand j'ai pensé le projet 
Manila. En tant que musicien, je n'avais jamais eu l'occasion de 
développer quelque chose jusqu'à ce point-là. C'est ce qu'il y a de 
plus attractif et kiffant à faire. J'ai déjà commencé à écrire pas mal 
de choses, sachant que quand tu développes un projet, tu finis 
par devenir un petit autoentrepreneur qui voit un peu la musique 
s'éloigner par moment. L'idée sera de continuer à faire des dates, 
mais aussi à vraiment bosser sur l'album. On ne va pas changer 
nos habitudes et notre optique, sachant qu'on a tous des  vies 
personnelles à côté, professionnellement, mais aussi des vies de 
famille. On ne peut pas se retrouver tous les jours ou tous les week-
ends pour répéter. L'album, c'est notre objectif en tant que potes 
et pour voir ce que ça pourra amener au projet. Ça va forcément 
arriver d'ici fin 2025, avec sûrement quelques titres en attendant.

Upside Down
Chronique tirée de L'Indé sur le Pouce #47

Les dijonnais de Manila Haze sont de 
parfaits candidats au titre de compagnon 
musical idéal pour l'été ! Il faut dire que 
leur groove majuscule mâtiné de pop 
peut devenir addictif en un claquement 

de doigts. Ça part fort et dans tous les sens, d'ailleurs Manila 
Haze semble refuser la notion de limite. "Upside Down" 
fleure bon les 80's et son funk tubesque, mais aussi toutes 
les décennies suivantes. Manila Haze se la joue décontractée, 
avec une légèreté de ton et de son qui nous met de suite 
de bonne humeur. Ils y ajoutent une toute petite note de 
psychédélisme, avec notamment des synthés bien délirants, 
et ce cocktail ravit, sachant mettre chaque goût en relief, 
tout en permettant au mélange de bonifier ses ingrédients 
individuels. On va en consommer sans modération et 
sûrement bien plus que sur la durée estivale, d'ailleurs !
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https://manilahaze.bandcamp.com/album/upside-down


1.

https://www.youtube.com/watch?v=RqSruZVqFyo
https://open.spotify.com/intl-fr/track/7bFoqvorB782aahKxLf5AI
https://open.spotify.com/intl-fr/track/1MaPITDqyqyyV3MqdGpxPG?si=4c554555cf4e49fa
https://linktr.ee/CocoFranca
https://zentoy.club/music/#The-One
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Jerge 
"Stadium 222" 

Même si "Stadium 222" est son premier EP 
solo, Jerge est loin d'être un inconnu, bien 
au-contraire. En effet, Jerge est l'un des J du 

trio PPJ, qui multiplie les secousses sur un dancefloor 
décomplexé et excentrique. Il est également co-producteur 
de l'album "Born a Loser" de Myd et guitariste live de 
Christine & The Queens. Jerge se présente à présent seul 
aux manettes et nous dévoile son univers personnel avec 
cet EP paru sur le label Chien Bleu - dont on vous parlait 
dans notre précédent numéro.

"Stadium 222", comme son nom l'indique, se compose de 
deux tracks, "Stadium" et "222", ce dernier se déclinant en 
trois versions différentes. Au vu de son CV assez dingue 
musicalement, on pouvait s'attendre à une explosion de 
sons. C'est bien le cas, et même plus encore. "Stadium", déjà 
sorti en single, ouvre la voie à une french touch nouvelle 
génération, avec un groove à guitare, une voix vocodée bien 
folle et un rétro-futurisme qui nous envoie directement 
dans les étoiles. La folie continue avec le "Vocal Mix" 
de "222", tout en synthés déglingués et funk d'un futur 
lointain. La version "Sped Up" voit la folie augmenter le 
tempo, de sorte à balancer "222" au milieu d'un dancefloor 
fou et nous plonger dans une transe décomplexée. Enfin, 
en "Slow Replay", le track prend une dimension mentale 
et hypnotique, avec, toujours, ce kaléidoscope sonore bien 
dément. Le délire s'arrête déjà, et on se dit que le monde 
sonore de Jerge est définitivement barré et fort en goût. 
La magie a opéré et donné des pistes radieuses pour son 
avenir en solo. Sachant, cerise sur le gâteau, que l'artwork 
de la cover est signé Gaspard Augé, moitié de Justice, Jerge 
semble prêt à prendre la relève et à devenir une tête de 
gondole d'une french touch x.0 !

Coup de 

Coeur

#48  Jerge

Photo : ©Lucie Bourdeu
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https://ffm.to/episodeskashama
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Esthétique Méditerranéenne

Photos : ©Antoine Henault
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L'air de rien, le premier album de Kazy Lambist est sorti il y a six ans, 
déjà. Depuis, l'artiste a multiplié les sorties et projets, lui permettant 

d'asseoir une notoriété bien méritée. L'esthète d'une électro fine et 
organique a pu imposer doucement, mais sûrement sa signature sonore 
et revient avec un second album, "Moda". Avec Kazy Lambist, on part 

en voyage tout autour de la Méditerranée - une évidence pour ce 
Montpelliérain - entre Turquie et Italie. Plus "pop" encore que par 
le passé et toujours aussi élégant dans ses textures sonores et ses 
mélodies, il nous propose là le disque idéal pour entrer dans l'été. 

"Moda" est ton second album, est-ce que 
cette sortie t'as procuré des sentiments 
particuliers ?
Oui, il y a beaucoup d'excitation ! Ça a été une belle émotion 
quand j'ai reçu le vinyle, le fait de voir cet objet et de l'avoir 
entre les mains. J'ai aussi préparé le nouveau live, avec des 
nouvelles musiciennes qui m'accompagnent sur scène. 
Beaucoup de choses se mettent en place, c'est assez prenant ! 
On a aussi tourné un clip pour accompagner la sortie... C'est 
beaucoup de travail, d'autant que le premier album date de 
2018, il s'est passé pas mal de temps entre les deux. Ça me 
remet vraiment dans l'activité !

Justement, est-ce que tu peux raconter 
ce qu'il s'est passé pour toi dans ce laps 
de temps ?
Après le premier album, s'en est suivi une tournée, assez 
importante. J'ai quand même sorti quelques morceaux, puis 
un EP avec des collab', dont celle avec JB Dunckel qu'on 
a enregistré au studio Atlas, le studio un peu légendaire 
de Air. J'ai aussi fait un disque classique, qui s'appelle   
«  Descrescendo  », qui reprenait mes morceaux en version 
classique, avec un quatuor de violons. Je suis allé en Italie et j'ai 
enregistré un single avec un artiste italien qui s'appelle Tutti 
Fenomeni. Il y a eu différents projets à droite à gauche et j'ai 
pas mal voyagé. L'idée de ce nouvel album est justement de 
refléter ces voyages en Italie et en Turquie.

Le voyage est omniprésent dans "Moda", 
mais aussi dans ton univers en général  ! 
D'ailleurs, même ton pseudo y fait 
référence... 
Kazy Lambist, c'est le nom d'une épice en Turquie, qui 
développait, selon un marchand, la sensibilité. Cette épice est 
un peu difficile à trouver, donc je ne me rappelle plus vraiment 
comment j'ai pu me trouver devant. Mais effectivement, mon 
pseudo vient aussi d'un voyage ! Et puis c'est un nom qu'on n'a 
pas l'habitude de voir, qui peut sembler un peu étrange !

Dans quelle mesure tes voyages, en 
Turquie et en Italie principalement, t'ont 
inspirés ?
C'étaient beaucoup de rencontres, déjà  ! Et puis j'ai pu 
découvrir la culture turque, que je ne connaissais pas si bien 
que ça. J'avais des affinités, mais sans plus. Et puis j'ai pu avoir 
un beau contact avec le public, en allant y jouer, et rencontrer 
des gens qui sont devenus des amis. À force d'y retourner, 
j'ai dû y aller 6 ou 7 fois l'année dernière, j'ai fini par me 
prendre de passion pour la culture turque. C'est un pays qui 
est, malheureusement, assez fermé. D'ailleurs, pour le clip, on 
rencontre un problème, parce qu'on doit avoir une chanteuse 
turque sur le tournage et c'est très compliqué de lui avoir 
un visa. C'est difficile pour les Turcs d'exporter leur culture, 
vers l'Europe notamment. C'est aussi un pays qui est en crise 
économique depuis des années... C'est un pays qu'on connaît 
assez mal, alors qu'il y a beaucoup d'amateurs de musique, 
qui sont très curieux. Ils sont à cheval entre les influences 
orientales et occidentales, avec une histoire très riche et 
complexe. J'ai adoré ça, ça m'a vraiment inspiré musicalement. 
L'Italie, c'était un peu différent. J'ai un peu moins connecté 
avec la musique, mais davantage avec la culture et la peinture. 
C'est ce qui a inspiré la couverture de l'album, par exemple, 
avec des ambiances de peintres italiens. C'est aussi ce qui a 
pu enrichir la réflexion sur l'album. Il y a aussi un interlude 
sur l'album, avec un poème de Pasolini, qui est lu par Fotinì 
Peluso, une artiste italienne. Sur l'album, il y a deux featurings 
avec des artistes turcs et ce featuring avec une artiste italienne.

Il y a beaucoup d'éléments organiques 
dans cet album, est-ce que le fait de 
côtoyer la musique traditionnelle turque 
a eu un effet à ce niveau-là ?
Oui, je pense ! Il y a du violon turc sur le morceau « Dünya », 
par exemple. Et d'une manière générale, j'avais un peu envie 
de revenir aux instruments, notamment la guitare et tous les 
instruments à cordes. À la base, je viens du piano classique. 
Étant ado, je suis passé à la guitare, avant de me mettre à 
l'electro. Dans l'electro que j'aimais bien, il y a assez peu de 
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Le Front des Musiques 
Indépendantes

Face à la montée de l’extrême droite, le secteur musical se mobilise 
pour soutenir le Nouveau Front Populaire aux élections législatives 
le 30 juin et 7 juillet prochains. Plus de 400 acteurs du milieu des 

musiques indépendantes se réunissent pour encourager le vote, visant 
à empêcher un gouvernement aux revendications racistes, sexistes, 

islamophobes, antisémites, LGBTQIA+phobes, validistes, classistes et 
climatosceptiques d'accéder au pouvoir. La mobilisation s'étend pour 
contrer la privatisation des médias, la répression des manifestations, 

les réformes ultralibérales, et la censure de la culture. Le Front 
des Musiques Indépendantes insiste sur la nécessité d'un discours 
artistique engagé, en réaction aux enjeux politiques et sociétaux 

actuels, et s'oppose fermement à l'idéologie fasciste de l'extrême droite. 
La lutte doit être intersectionnelle et continuer au-delà des élections, 

incluant des actions concrètes comme la sortie d'une compilation 
pour soutenir les communautés ciblées, l'organisation d'événements, 
et la mobilisation générale pour des rassemblements contre l'extrême 
droite et les injustices mondiales. Le mouvement vise à constituer un 

Front artistique et culturel plus large, affirmant un discours politique 
solidaire et inclusif.

Face au risque de l'horreur d'avoir un gouvernement d'extrême 
droite, les musiques indépendantes se sont largement mobilisées. 
Les posts sur les réseaux sociaux se sont multipliés, ainsi que les 
initiatives, individuelles ou collectives, pour faire bloc. Parmi elles, 
celle du Front des Musiques Indépendantes est particulièrement 
louable. En deux volumes, ce sont 160 morceaux qui sont compilés, 
proposés par les artistes et groupes signataires de ce FMI-là. 
Musicalement, tout le monde pourra s'y retrouver et prendre sa 
dose de régal, pour peu qu'il apprécie un minimum les musiques 
pleines de guitares. À l'image de ce qu'est notre pays, on y trouve un 
vrai brassage culturel, une large ouverture et des idées diversifiées, 
qui n'ont aucune crainte à regarder ce qu'il se passe ailleurs. Le 
Front des Musiques Indépendantes est l'inverse d'un repli sur 
soi, et on se délecte d'y retrouver quelques-uns de nos chouchous 
musicaux, comme BLANK//, Fleur Bleu.e, We Hate You Please 
Die, Fontanarosa, Johnny Mafia, Cathédrale, Venus Worship ou 
Omega Violet...
Si on a évité le pire, la lutte continue face à ce risque encore 
oppressant pour notre avenir. Il n'est pas trop tard pour rejoindre le 
Front des Musiques Indépendantes, ou toute autre initiative opposé 
au fascisme d'extrême droite.

https://lefmi.bandcamp.com
https://lefmi.bandcamp.com


DjREÏNE                           
Who Bring The Noise?
Electronique

Après un premier EP coup de poing en mars, 
c'est - déjà - l'heure du retour pour DjREÏNE. 
"Who Bring The Noise?" est plus qu'une 
confirmation d'une artiste très haut-dessus de 
la mêlée. Ce sont 8 épisodes d'électronique 
brutale et saturée, gavée de références post-
punk, fracassant autant les carcans que les 
oreilles, dans le bon sens du terme. Par sa voix 
oscillant entre le glamour et le rauque, parfois 
pitchée, DjREÏNE envoie des mots comme 
des uppercuts, en parfaite harmonie avec cette 
cavalcade sonore qui lui va à ravir. C'est sombre 
et ça joue sur des sentiments d'oppression, c'est 
sans concession, et c'est absolument jouissif 
d'inventivité et de spontanéité. DjREÏNE ne 
baisse jamais le pied sur ce 8 titres. Elle continue 
de ne pas chercher à caresser dans le sens du poil 
et c'est une excellente chose !

TechnoBrass            
Dark Brejo EP
Alien

Le concept de "fanfare techno" s'est largement 
démocratisé depuis l'avènement de MEUTE. 
Le septet brésilien TechnoBrass ne se contente 
pas de suivre le mouvement, il en créé un qui 
ne ressemble qu'à lui. TechnoBrass a déjà été 
bien identifié sur scène, les voici sur disque 
avec un EP-4 titres bluffant et renversant. La 
chaleur des cuivres d'un côté, l'hypnose de la 
répétition de l'autre ? Non, c'est un joli équilibre 
entre les deux que TechnoBrass nous sert, avec 
une énergie folle et une inventivité rythmique 
et mélodique qui donne un coup de frais 
bienvenu. Tout est limpide et propice à la fête et 
à la communion, sans oublier une petite pincée 
cinématographique, grâce à la qualité de jeu des 
instrumentistes. "Dark Brejo" est un régal, qui ne 
se limite pas une à idée poussée en boucle. Ça 
augure des lendemains délicieux !   

Kneecap                              
Fine Art
Hip-Hop 

L'immense sensation rap venue de Belfast vient 
nous donner un immense coup de poing avec 
son premier album. Il n'y avait que très peu 
de place pour le doute, tant le trio avait déjà 
enchanté en posant une patte bien unique sur 
ses créations, cet album les met d'emblée très 
haut sur le rap-game international. Tranchant 
de bout en bout et sans concession, "Fine Art" 
voit le trio s'aventurer sans sourciller dans des 
contrées drill, garage ou drum'n bass et enoyer 
une énergie et une rage communicatives. Les 
bombes s'y enchaînent à grande vitesse, avec 
tout juste quelques interludes pour reprendre 
notre souffle et quelques morceaux old-school 
et groovy en guise de remontée de chaleur. Les 
prods nerveuses et les flows enflammés sont à 
l'unisson, avec une énergie presque punk, entre 
classicisme et personnalité unique !

Girl Ultra                         
blush
Alien

Direction le Mexique grâce au label Big Dada pour 
la découverte de l'univers de l'une des immenses 
confirmations de cette année qu'est Girl Ultra. Ses 
récents singles ont enchanté, en dévoilant une parfaite 
mixture de pop, d'électronique plus ou moins "club" 
ou de garage, avec même quelques touches d'acid et 
ce nouvel EP de l'artiste lui permet de présenter une 
facette encore plus complète, étonnante et bluffante ! 
"blush" part dans tous les sens, toujours porté par la 
voix et le chant en espagnol de Girl Ultra, et porte pour 
autre trait commun d'être jubilatoire de bout en bout. 
Les sept titres sont compacts par leur durée, rendant le 
tout encore plus dense et intense. Girl Ultra multiplie 
les idées, toujours savamment mêlées. On en devient 
très vite complètement addict !

Basile3                                        
43°C
Electronique

Alors OK, Basile3 n'est pas vraiment 
un nouveau venu, puisqu'il a déjà 
quelques beaux EP's à son actif, qu'on a 
pu le voir accompagner Gaspar Claus 
sur scène, collaborer avec Deena 
Abdelwaheed ou remixer Oklou. 
Mais "43°C" est une pépite absolue, 
comme on en découvre très rarement 

avec des "premiers albums". Basile3 repousse 
en permanence les limites d'une électronique 
polyinfluencée et présente ses travaux avec une 
grâce infinie. "43°C" tord jusqu'à la corde des 
éléments de post-dubstep, d'IDM ou de hip-hop 
glitché, le tout teinté de petits expérimentations 
toutes personnelles. Et le plus fort, c'est que ça 
reste profondément accessible et humain. Chaque 
track semble être un petit bout d'histoire, flirtant 
avec le jubilatoire ou l'émotionnel, souvent entre 
les deux, en fait. "43°C" est un sans-faute aux idées 
larges, qui trouve déjà toute sa place parmi les 
sorties marquantes du label InFiné (et il y en a eu, 
pourtant !). Chaque écoute en sera une expérience 
unique, comme une aventure sensorielle dans 
laquelle les sons sauront trouver la juste place dans 
notre environnement immédiat.

#48 Chroniques

https://open.spotify.com/album/5o12d1PqJfv6AG0g70q1Vb
https://open.spotify.com/album/3E7l12R3nrlC0VM8jdEw5t
https://kneecap.bandcamp.com/album/fine-art
https://girlultra.lnk.to/blushYo
https://idol-io.ffm.to/43c
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Manudigital                            
Digital UK Session
Dub

Les "Digital UK Sessions" de Manudigital 
sont le fruit de rencontres entre l'artiste et 
une belle brochette de vocalistes britanniques, 
plus efficace que le tunnel sous la Manche 
pour relier la France et la Grande-Bretagne  ! 
Cette nouvelle "saison" de ces sessions se voit 
compiler sous la forme d'un EP assez dingue ! 
Déjà, le casting vaut le détour... C'est la crème 
de la crème des vocalistes que Manudigital a 
invité ici (parmi d'autres : Congo Natty ou 
Liam Bailey). Et forcément, a se ressent dans ces 
duos implacables. Entre dub, jungle et reggae, ça 
dépote toute basse dehors, avec des prestations 
vocales immenses. On ne sait où donner de 
la tête tant les bombes se succèdent à grande 
vitesse. Toutes en spontanéité, ces "sessions" 
sont à tomber par terre et convaincraient même 
les plus réfractaires au genre.    

Ink Element                             
True Love Never Dies
Alien

Ink Element est un duo basé à Hong-Kong et 
actif sous ce pseudo depuis 2022. Au fur et à 
mesure de leurs sorties, une signature sonore 
bien claire, franche et pleine d'audace a pu 
s'affiner, jusqu'à cet album, fraîchement sorti 
et source vive d'une musique électronique aux 
idées bien larges. "True Love Never Dies" étonne 
de bout en bout, par sa faculté à sauter d'une 
branche à une autre sans frémir. On passe d'un 
format "chanson" (guillemets indispensables) 
à des pistes instrumentale en patchwork 
electro, avec une classe immense. Ink Element 
a trouvé une parfaite recette pour incorporer 
de multiples influences sans se perdre et, au 
passage, impulser une énergie émotionnelle de 
tous les instants. "True Love Never Dies" est le 
genre d'album qui attise la curiosité, et devient 
ultra attachant au gré d'écoutes multiples. 
 

Carla Schmitt                            
Fragments
Electronique

Après des sorties remarquées chez Exhale, 
Dusk Records et KR, la DJ, productrice et 
chorégraphe Carla Schmitt pose ses valises sur 
le label Gear Records pour un EP fracassant. 
Quatre tracks sont au programme pour autant 
de bombes à fragmentation prêtes à dévaster 
les dancefloors. Fidèle à sa techno sombre et 
brutale, mais teintée de groove, Carla Schmitt 
mêle énergie et mouvements émotionnels. 
L'efficacité est immédiate sur ces quatre tracks, 
qui pourraient ressusciter une foule épuisée 
après une nuit de danse en lui impulsant un 
surplus d'énergie. Mais au-delà du boost, ce 
sont les atmosphères créées par Carla Schmitt 
qui scotchent. La darkness y est omniprésente, 
parfois même oppressante sous le déferlement 
de kicks. Mais la finesse mélodique transforme 
la brutalité en merveilleux exutoire !

Jakju                               
Never Go Pop
Alien 

Jakju est le projet solo de Simon Lapillonne, déjà aperçu 
comme batteur chez les rockeurs de Brace! Brace! et 
Avions. Seul aux manettes, il va explorer une "pop" futuriste, 
largement tournée vers les étoiles et les expérimentations 
électroniques. Le titre de son premier EP (presque mini-
album, même), vient d'une lyric de MF Doom, "Madman 
never go pop like snot bubbles", où "[to] go pop" veut dire 
devenir mainstream. Aucun risque pour Jakju de virer vers 
les grosses ficelles et la facilité d'une pop mainstream, tant 
il aime brouiller les pistes et bidouiller des sons, autant que 
travailler les effets sur sa voix. "Never Go Pop" est un petit 
bijou d'une pop synthétique résolument aventureuse, parfois 
même rêveuse, mais très loin des sentiers battus. Jakju a 
parfaitement sa place parmi nos "aliens", tant sa musique 
semble venir d'une contrée lointaine et complètement 
fascinante.

Vimala Pons                 
Heaven and Hell
Alien

L'artiste multidisciplinaire Vimala 
Pons nous présente sa dernière 
création, sortie sur Warriorecords. 
Cet album est la bande originale 
composée par et pour une série 
photographique, dans le cadre d’un 
projet multidimensionnel pensé par 
Nhu Xuan Hua et Vimala Pons. Les 

morceaux de l'album sont construits comme des 
confessions de femmes que les deux artistes ont fait 
naître à partir d'héroïnes fictives ou réelles. Entre 
ambient et électronique sombre, Vimala Pons y 
pose ses mots d'une voix posée, presque hypnotique. 
"Heaven and Hell" est à prendre comme une œuvre 
complète et unique, à déguster d'une traite pour 
mieux en saisir l'effet sensoriel. Tout en détails 
sonores, l'album progresse doucement, comme 
une histoire en dix chapitres, chacun ayant un lien 
avec les autres. Vimala Pons a beau changer de 
"peau" à chaque track, il s'en dégage une unicité qui 
flirte avec le sublime, comme un parfait symbole 
d'universalisme et d'humanité. "Heaven and Hell" 
trouble et ensorcelle, comme un parfait album pour 
un éveil des sens et des consciences.

1.

https://music.youtube.com/playlist?list=OLAK5uy_ndEf5sEk00Usn7K3l-MJP2HRadPa39jq4&feature=gws_kp_album&feature=gws_kp_artist
https://open.spotify.com/intl-fr/album/0wDCue6XUymJBkdcVNed7c?go=1&sp_cid=8c90ab467a26c994c9b2562f11392af6&utm_source=embed_player_p&utm_medium=desktop&nd=1&dlsi=60f18a9d888b4467
https://carlaschmitt.bandcamp.com/album/fragments-ep
https://modulor.lnk.to/NeverGoPop
https://bfan.link/heaven-and-hell-2
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https://open.spotify.com/album/3WGe9F3H7oaQjarqdK3eHL?si=XZsFizSIR32kmNes_nMutQ
https://baco.lnk.to/Carmen
https://open.spotify.com/artist/4NjbhDwd1cZqY0x0tqXaCl
https://open.spotify.com/intl-fr/track/0kPEbwVHvoHF0lTtDzAor8?si=c9411ca9b0dd4486
https://open.spotify.com/album/4wagF1DLROrcDBP9RlFVSX


https://festivaldemarne.seetickets.com/tour/festi-val-de-marne-2024

